
Chapitre 13

La Profession

Objectifs du chapitre :
Après avoir compléter ce chapitre, le lecteur devrais être capable de :

· Mieux définir le concept de profession dans une perspective générale

· Mieux comprendre les particularités de la profession dans le domaine du loisir

· Mieux comprendre les différents rôles du professionnel en loisir

· Développer une perspective générale des différences entre la formation en milieux collégiale et universitaire.  

· Se pencher sur une perspective future de la profession en loisir.  

Qu'est ce qu'une profession?
Afin d’obtenir le statut de profession au sein d’une société un groupe de travailleur doit rencontrer certains critères.  Tout d’abord on doit adopter un mandat social qui reconnaît  l’importance du bien être du public desservi par la profession.  Ce mandat doit s’assurer de la satisfaction du professionnel et de celui qui reçoit le service tout en étant perçu comme significatif et valable autant pour le participant, l’institution éducationnelle que la société en générale (Lee, 1999; Taylor, 1996; Bialeschki, 1994; Bialeschki et Henderson, 1993).  

On doit de plus se doter d’une organisation professionnelle qui assume la responsabilité de veiller sur le destin de la profession.  Cette organisation doit travailler de concert avec les milieux de formation professionnelle qui se donnera, entre autres, comme mission de négocier et développer des partenariats avec d’autres professions qui ont à cœur le bien-être de la population (Godbey, 1998; Washington, 1997).  

C’est en réaction aux prestations de la société et en réponse à des pressions au sein de la communauté que se développe dans les années 1800 la profession d’intervenant en loisir (Jarvi, 1993).   Toujours selon Jarvi (1993), le développement de la profession d’intervenant en loisir est le fruit du travail de citoyens qui se sont impliqués au niveau communautaire afin de répondre à des défis, d’inégalités économiques, de délinquances, de stress communautaires pouvant avoir un impact sur le bien-être collectif.   

Parmi les responsabilités sociales, du domaine des loisirs, on reconnaît l’importance d’unir tous les citoyens, d’établir une culture en matière de loisirs, de contribuer au bien-être de la population (Beck, 1996).  Le professionnel en loisir a également la responsabilité de faire valoir les bénéfices de la pratique d’activités de loisir que se soit au niveau du bien-être personnel, psychologique, physique ou communautaire, la promotion de la culture ou encore  la qualité de la vie familiale (Driver,1998; Canadian Parks/Recreation Association, 1997; Goodale, 1997;   Parks and Recreation Federation of Ontario, 1992).  

Dans l’actualisation du mandat de la profession, les professionnels en loisir doivent pouvoir remplir différentes fonctions au sein de la communauté.  Portons un regard sur ces différentes fonctions.  

· Que sont les fonctions du professionnel en loisir? 
En tant que formateur dans le domaine du loisir nous sommes souvent confronté à une avalanche de questions relatives au rôle du professionnel en loisir. Le professionnel en loisir est appelé à porter plusieurs chapeaux, voir à épouser une multitude d’identités.   En fait le professionnel en loisir est à la fois, médiateur, promoteur, leader, planificateur gestionnaire, spécialiste et analyste en matière de comportement de la clientèle, d’environnement et de pratiques de loisirs.  

Les paragraphes qui suivent tenteront de brosser le tableau de ces différents rôles et responsabilités du professionnel en loisir.  Bien entendu, la nature et la porté de ces rôles et responsabilités peut varier grandement selon le contexte dans lequel se trouve le professionnel.  

1. Médiation sociale
Par cette fonction, le professionnel assure et soutient la collaboration, la coordination, la concertation, la participation et le partenariat des nombreux acteurs du loisir qui doivent former un véritable réseau. Il sait sensibiliser, mobiliser, organiser les groupes et les communautés et les aident à se doter des moyens d’agir. Il sait prévenir ou solutionner les conflits. Cette fonction touche, notamment, la concertation communautaire, la consultation de la population et la tenue de réunions efficaces.

2. Information et promotion des services en loisir
Par cette fonction, le professionnel assure et soutient l’accès, la connaissance et la reconnaissance de la valeur et de la nature des services et des ressources en loisir. Il permet à la population de trouver l’information, de la comprendre, de poser des questions et de prendre des décisions. Cette fonction touche, notamment, les sites 
Internet, la relation avec les médias, le développement du matériel informatif et promotionnel et la diffusion de  l’information.
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3.
Leadership et coaching des organisations et des personnes
Par cette fonction, le professionnel soutient des groupes autonomes, donne une vision et du sens aux événements et aux actions. Chez les personnes et les organisations, il sait stimuler les compétences, la connaissance et la vision qui favorisent la qualité l’offre de loisir. Cette fonction touche, notamment le soutien de milliers de bénévoles et le conseil auprès des  politiciens.

4.        Planification, mise en oeuvre et évaluation de politiques, de projets et de programmes
Par cette fonction, le professionnel assure la mise en œuvre, la pertinence et l’efficacité des politiques, des projets et des programmes. Il sait reconnaître les attentes, définir les ressources et les contraintes et déterminer la pertinence et la place stratégique des projets et des programmes. Il fixe une chaîne de résultats, définit et programme les actions, en supervise la mise en œuvre et les évalue.

5.        Gestion des ressources humaines (salariées et bénévoles), financières et matérielles (espaces et équipements)
Par cette fonction, le professionnel s’assure que les salariés et les bénévoles contribuent aux objectifs des organismes avec plaisir et efficacité, dans le respect de leur nature et de leurs attentes. Il sait définir les tâches, recruter, mobiliser et former, encadrer, reconnaître ou sanctionner. Il élabore, supervise et contrôle les budgets et  planifie le financement. Enfin, il sait évaluer, gérer et développer un parc d’espaces et d’équipements selon plusieurs niveaux de normes. 
 
6.        Connaissance et analyse des personnes, des environnements et des pratiques de loisir
Par cette fonction, le professionnel connaît et analyse les personnes, les environnements et les pratiques relativement au loisir. Parce que tout est en mouvement, il exerce une vigie des attentes et des choix des personnes et des groupes, se tient à l'affût des orientations des organismes et des gouvernements et des pratiques professionnelles et organisationnelles. Il analyse les tendances en matière de ressources humaines, financières et matérielles. Pour cela, il maîtrise les outils et les méthodes de recherche et d’évaluation.

Compétences en loisir 

Au cours des dernières années, le concept de compétence prend une importance toute particulière pour les gestionnaires en milieu du travail.  Selon Slivinski et Miles (1997) le concept de compétence dans le domaine de la gestion notamment en ce qui a trait à la classification de postes prend de plus en plus d’essor.  Bien que les études portant sur la gestion à partir de compétences datent de la fin des années 1960 les auteurs affirment que nous ne sommes qu’au début de la réflexion relative à cette forme de gestion.  La force de cette approche réside dans la reconnaissance et l’arrimage des habiletés et connaissances professionnelles aux besoins et à l’orientation stratégique de l’organisation (Ulrich et al., 1995; Blancero et al., 1996; Jones, 1995; Grosline, 1996).
Richards (1998), perçoit le concept de compétences comme étant autant un outils pouvant orienter la formation de futurs professionnels qu’une façon de repositionner une unité au sein d’une organisation.  Bien entendu tel que suggéré par Slivinski et Miles en 1997 l’étude des compétences doit se faire en fonction du poste au niveau hiérarchique.  L’objectif demeure toujours d’arriver à relever les défis relatifs au niveau d’intervention dans lequel on travaille.  Les compétences requises sont évaluées en fonction du travail à accomplir au niveau hiérarchique auquel on se situe.  Donc, le fait d’être un bon statisticien revêt une importance moindre si on est animateur de terrain de jeux.   

L’étude des compétences des professionnels en loisirs constitue, depuis quelques années, un débat de plus en plus important.  Ponovost (1997) suggère trois grandes catégories de compétences que devraient posséder les professionnels en loisirs au terme de leurs études.  Selon ce dernier, le professionnel en loisir doit développer des compétences: de base en loisir, d’ordre analytique et technique.  

Une étude préliminaire d’offres d’emplois visant l’embauche de stagiaires dans le cadre d’internats de fin d’étude de premier cycle a permis de mettre en lumière un profil général des attentes des employeurs face aux futurs professionnels en loisirs.  

Il est à noter que la très grande majorité de ces emplois étaient au niveau d’entrée dans la profession.  Bien entendu avec le cheminement d’une carrière, les candidats auront à développer des compétences différentes.  

Les compétences décrites dans ces offres d’emplois furent classifiées en quatre catégories, les habiletés cognitives, les connaissances générales, les habiletés motrices et les attributs personnels.  Chaque emploi fut par la suite classifié comme étant soit de type administratif, recherches et développement ou première ligne.  

Selon les résultats, à partir de 172 compétences répertoriés, démontrent que 94 (55%) étaient de type «habiletés cognitives», 56 (33%) de type «attributs personnel», 19 (11%) de «connaissances générales» et 3 (1,7%) de type «habiletés motrices».  

Ces résultats laissent supposer que l’employeur semble au départ rechercher surtout des compétences à caractère cognitives, voir des connaissances générales par rapport au domaine du loisir, des connaissances relative à la composition d’une communauté, aux attentes et intérêts des participants.  Le professionnel en loisir est bien entendu appelé à travailler avec des gens, pour cette raison, on a tendance à placer l’accent sur certains attributs personnels, comme la communication, l’empathie, l’entregent. 
La formation professionnelle
La valeur d’une profession réside dans son corpus de connaissance.  La profession en loisir possède un riche corpus de connaissances.  Il n’en revient qu’à nous d’utiliser ces connaissances de façon adéquate dans le développement de programmes d’études à l’intention de la formation de futurs professionnels appelés à œuvrer en loisirs (Henderson, 1994).  

Devant un si grand défi professionnel, comment arrive t-on à assurer une formation professionnelle à la hauteur des attentes de la société envers le professionnel en loisir?  Les paragraphes qui suivent s’intéressent tout particulièrement à cette question.  

Deux types de formation professionnelle s’offrent au futur professionnel en loisir au Canada.  On peut obtenir une formation soit de niveau collégiale ou universitaire.  Bien que les deux types de formations visent à donner aux participants une préparation professionnelle de grande qualité, à la fine pointe de la technologie et des besoins du marché ils n’en reste pas moins que des différences importantes existent.  

La formation collégiale prépare les étudiants à travailler dans les domaines de la programmation, l’animation et la gestion d’activités touchant les différents services en loisirs.   On retrouve les techniciens en loisirs autant dans les activités récréatives que les événements spéciaux et touristiques. Ces professionnels sont appelés à jouer des rôles de leaders au niveau de la gestion d’équipes, dans la planification de programmes et de développement de services destinés à différents groupes de la population que ce soit dans les secteurs touristique, récréatif ou communautaire. (La Cité collégiale 2006 et Algonquin College 2005) 

Les programmes universitaires permettant l’acquisition d’une formation approfondie, souvent multidisciplinaire, méthodologique et théorique de l’étude du temps libre et du loisir comme champ d’intervention.  Les futurs professionnels en loisir qui graduent d’un programme universitaire obtiennent également une formation dans les méthodes d'intervention en sciences sociales toujours appliquées au temps libre et au loisir.  Différents secteurs d’intervention habituellement  favorisés par la formation universitaire sont l’administration, les loisirs thérapeutiques, le loisir de plein air et les études théoriques en loisir.  Au niveau des études supérieures en loisir, on s’intéresse en règle générale aux études théoriques, relatives aux secteurs, hospitaliers, privés, industriels, scolaires, environnementaux (parc nationaux), sans but lucratif et public (municipal, provincial et fédéral)  (UQTR 2006).  

Les buts de l'éducation universitaire dans le domaine de la récréation et des loisirs  au Canada se résument en ces termes :  

· 1- Donner une préparation approfondie professionnelle à partir de cours dans le domaine du loisir.

· 2- Identifier les principales orientations loisirs, par rapport aux institutions et techniques de programmation.

· 3- Tirer parti de connaissances de plusieurs disciplines afin d'aider l'étudiant(e) à établir des corroborations cohérentes entre les différents domaines d'études.

· 4- Favoriser une formation solide en matière de planification et d'administration des programmes de loisirs dans un environnement complexe.

· 5- Développer des domaines de concentration menant aux études supérieures.

Les opportunités d’emplois dans le domaine du loisir : 
· 1- La majorité des diplômés en sciences du loisir trouvent un emploi même s'il y a eu un ralentissement dans le domaine depuis plus d’une décennie.

· 2- La plupart des postes sont au niveau d'agence semi gouvernementales incluant des positions dans les secteurs communautaire, gouvernementaux, de récréation thérapeutique, en tourisme, en consultation, organismes bénévoles, milieux hospitaliers et institutionnels.

· 3- Environ la moitié des postes tenus par des diplômés(es), surtout provenant de programmes universitaires, sont au niveau de la direction intermédiaire ou supérieure.

· 4- Il y a encore une grande possibilité d'avancement et la plupart des diplômés(es) sont satisfaits de leurs emplois.

· 5- Les diplômés(es) n'ayant pas trouvés d'emplois au niveau des loisirs ne diffèrent pas de ceux qui se sont trouvés un emploi en ce qui a trait au type d'employeur, à la satisfaction au travail et au salaire.

Recommandation aux professionnels de la récréation de l'avenir au Canada
En tant que professionnel en loisir, il est important :  

· 1) d’être fier du travail à accomplir dans les différents secteurs d’intervention.

· 2) de porter une attention particulière aux théories de gestions reliés au domaine


du loisir

· 3)  de communiquer davantage entre professionnels.

· 4)  d’être capable de s'adapter à de nouvelles situations au sein de la communauté.

· 5) de pouvoir découvrir de nouvelles manières de changer les politiques organisationnels, procédures, mandats et objectifs.
Conclusion 

Bref, bien que la profession d’intervenant en loisir est relativement jeune elle a bel et bien sa place au niveau du réseau social autant en milieu communautaire qu’institutionnel.  Il est important de se rappeler qu’une profession doit se soumettre à des conditions bien particulières afin de continuer d’exister.  On doit afficher une mission qui est en accord avec les attentes de la société et contribuer au bien être des membres de cette société et de la profession.  

Le professionnel en loisir est appelé à relever de nombreux défis que ce soit au niveau de l’intervention communautaire, de la planification et de la gestion des installations récréative ou du maintien du bien-être des membres de sa clientèle.  De plus en plus la tendance semble se matérialiser autour de l’élaboration de stratégies de gestions portant sur l’identification compétences spécifiques reliées à différents défis professionnels que doivent relever les professionnels en loisir.  

Que se soit par le biais de la formation en milieu collégiale ou universitaire les professionnels en loisirs se sont définitivement taillé une place importante au niveau du maintien du bien être autant collectif ou communautaire qu’individuel.  
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